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Avertissement


■ L’usage de tout produit contenant des principes actifs nécessite une compétence certaine. Certains produits naturels sont peu toxiques, même à haute dose (huile d’olive, tisane de camomille, vitamine C naturelle), d’autres – comme les huiles essentielles – peuvent être fortement toxiques à faibles doses et présentent donc des risques importants pour celui qui s’y aventure sans connaissance préalable. Les HE ne sont pas à mettre à la portée de toutes les mains, surtout pas de celles des enfants. On évitera également de faire de l’automédication si l’on ne connaît pas le produit.

■ Certaines HE peuvent être utilisées par tous, sous réserve de respecter certaines règles. D’autres sont impérativement à l’usage des spécialistes. Le rôle des professionnels est de donner la meilleure information possible et des précautions d’emploi très précises. Pour choisir des produits à base d’HE efficaces et sûres, nous conseillons aux néophytes de se fier aux produits accompagnés de conseils d’utilisation très précis.






Précautions d’emploi


► Ne JAMAIS appliquer les HE dans les yeux.

► Ne JAMAIS appliquer les HE à l’état pur sur les muqueuses (dans le nez, les oreilles, les zones ano-génitales).

► Ne JAMAIS s’exposer au soleil ou aux UV après avoir appliqué des HE photosensibles (toutes les essences provenant d’agrumes ainsi que les HE dont l’odeur rappelle le citron).

► Ne JAMAIS laisser les HE à la portée des enfants.

► INTERDICTION formelle pour la femme enceinte et allaitante (ainsi que les enfants de moins de 5 ans et, parfois, les personnes âgées) d’utiliser l’HE de Menthe ainsi que toute HE contenant des cétones qui sont des substances neurotoxiques et abortives (Sauge, Immortelle, Cèdre, Romarin, Camphre).

► INTERDICTION d’appliquer à l’état pur les HE contenant des phénols, des aldéhydes et des éthers qui sont agressives pour la peau (Cannelle – écorce et feuilles –, Thym et Thymol, Clou de girofle, Origan).

► TOUJOURS vérifier qu’il n’y a pas de risque d’allergie avant d’appliquer une HE. Pour ce faire, appliquer une goutte dans le pli du coude et attendre 10 minutes avant de procéder à l’utilisation d’une HE.

► TOUJOURS conserver les HE à l’abri de la lumière et de l’air.

■ À condition qu’elles soient pures (c’est-à-dire ni mélangées à une huile végétale, ni à une essence) et conservées dans un endroit sombre à température ambiante, les HE sont quasiment impérissables et ont donc une durée de vie indéfinie.

■ En cas de contact avec les yeux, appliquer une huile végétale (huile d’olive, par exemple) sur les yeux avec un coton avant de rincer à l’eau courante.






Mise en garde

■ Les symptômes importants doivent être diagnostiqués et suivis par un médecin. D’autre part, nous insistons à nouveau sur le fait que l’application phyto-énergétique n’est à aucun moment destinée à remplacer un traitement médical, prescrit ou à prescrire. Enfin, selon la formule consacrée, il faut systématiquement consulter un médecin si les symptômes persistent.








Préface





Depuis quelques années, les huiles essentielles connaissent un engouement certain. Les livres qui leur sont consacrés en témoignent. Parmi les nombreux livres qui nous sont proposés sur l’aromathérapie, cet ouvrage apporte un souffle original et novateur. Les deux auteurs sont connus dans l’art de soigner et dans celui de former, que ce soit avec les huiles essentielles comme Elske Miles, d’origine sud-africaine, ou dans le Shiatsu et la Psycho-énergétique avec Michel Odoul.

Le titre du livre met d’emblée l’accent sur le concept « Énergie », qui renvoie immédiatement à la médecine énergétique chinoise. Très habilement, les auteurs proposent l’application des huiles essentielles sur les points des douze méridiens selon les différents principes de la médecine chinoise (5 éléments : le Tao, le binôme Yin-Yang, les douze méridiens, la chronobiologie). En mariant ainsi l’aromathérapie moderne à l’énergétique orientale, ils élaborent une approche subtile particulièrement intéressante.

Dans le cadre conceptuel de la médecine orientale, la notion dominante est celle du Chi, l’énergie vitale (ou « souffle vital ») qui se manifeste qualitativement sous deux formes « opposées mais complémentaires » bien connues, le yin et le yang. La corrélation entre cette énergie bipolarisée et l’énergie électrique semble évidente.

En effet, dans le cadre conceptuel de l’énergétique moderne résumée par le trépied Matière-Énergie-Information, donneurs ou capteurs d’électrons (énergie électronique), les structures moléculaires aromatiques, sont à un niveau plutôt subtil, réceptrices et émettrices d’ondes (énergie vibratoire). Toute substance colorée, par exemple, émet des ondes lumineuses correspondant à une énergie vibratoire à double composante, électrique et magnétique. Les huiles essentielles sont diversement colorées ; tout le spectre est représenté. Par conséquent, au-delà de leur activité biologique liée aux structures moléculaires proprement dites, elles agissent par recharge électromagnétique, principalement au niveau des récepteurs neuroendocriniens. L’approche des auteurs permet ainsi de superposer les deux cadres conceptuels, celui de l’énergétique moderne, et celui de l’énergétique traditionnelle chinoise et ayurvédique.

 

 

En médecine orientale, la peau est le siège d’une intense circulation énergétique qui suit des canaux particuliers : les méridiens de l’acupuncture ou nadis des yogis. L’énergie parcourt ces canaux depuis l’extrémité des doigts et des orteils jusqu’au tronc, puis pénètre à l’intérieur du corps pour se rendre aux organes. En acupuncture, les points d’extrémité des membres permettent de mesurer l’énergie dans les méridiens. Or nous savons, en médecine occidentale, que chaque cellule de notre corps est commandée par un double système accélérateur et ralentisseur nerveux et hormonal. Il est donc possible d’agir sur ces commandes par la stimulation de points ou de zones précises. La partie postérieure du corps, siège de l’énergie Yang, correspond par exemple au système nerveux sympathique, aux muscles du squelette, aux viscères creux. La partie antérieure du corps, centralisant l’énergie Yin, correspond quant à elle au système nerveux parasympathique, aux organes profonds. En massant les points situés en arrière ou en avant du corps, on agira donc sur l’un ou l’autre système.

C’est dans cette logique que les auteurs considèrent que les huiles essentielles appliquées en onction (bois de rose, géranium rosat, lavande, mandarine, hélichryse, ylang-ylang…) augmentent considérablement les potentiels énergétiques de surface. Ils ont pour cela défini et attribué, à chaque méridien, des huiles essentielles spécifiques. Pour matérialiser la réalité énergétique de ces choix, Elske Miles et Michel Odoul se devaient d’intégrer le bio-électromètre de Louis-Claude Vincent, à qui l’on doit la première approche scientifique du terrain biologique. Grâce à son appareil, ils ont pu « mesurer » les fréquences propres à chaque huile essentielle et les mettre en corrélation avec celles propres à chaque méridien.

Cette nouvelle aromathérapie énergétique développée par les auteurs, à l’instar de la plupart des approches énergétiques, s’intéresse plus à l’homme dans son ensemble qu’à la maladie qu’il manifeste, au terrain plutôt qu’au symptôme. Dans le même esprit, elle ne limite pas le traitement à une action organique isolée, mais lie les propriétés physico-chimiques des huiles essentielles aux Cinq principes ou éléments (Feu, Eau, Bois, Métal, Terre) étudiés selon trois niveaux de correspondances relationnelles avec la biosphère, la psychologie et la morphologie, afin d’établir un traitement personnalisé visant au rétablissement global de l’équilibre psychophysiologique et émotionnel des patients.

Il est vrai que l’individualisation du traitement fondé sur les affinités et corrélations patient/remède ne date pas d’aujourd’hui. L’antique médecine chinoise et la tradition ayurvédique ou, plus près de nous, la théorie des « signatures » de Paracelse, se fondent sur les correspondances existant entre les végétaux ou autres substances naturelles aux caractéristiques particulières – formes, couleurs, odeurs, symbolisme, etc. – et la structure morphopsychique de l’homme.

Cette connaissance inclut une certaine dimension spirituelle, qualificatif qui doit être pris au sens large du terme afin de n’en limiter ni la compréhension ni l’importance. Les auteurs rejoignent Rudolf Steiner lorsqu’il enseigne : « Il n’y a de médecine véritable que celle qui acquiert une connaissance approfondie de l’homme dans ses trois constituants : le corps, l’âme, l’esprit ».

Pour les passionnés de médecines naturelles et plus particulièrement des huiles essentielles, je recommande ce livre qui ouvre de réelles perspectives thérapeutiques. Chaque praticien, dans l’approche conceptuelle et technique qui lui est propre, tirera des conclusions théoriques et pratiques pour enrichir son arsenal thérapeutique. Chaque lecteur non spécialiste en tirera un usage au quotidien.

Elske Miles et Michel Odoul ont mis à notre disposition une médecine « sur mesure ». Comme pour l’homéopathie, médecine de la personne dans sa globalité, le remède qui se calque sur notre personnalité et notre vécu devient « mon remède ». De même, l’huile essentielle qui nous est attribuée devient « mon huile essentielle ». N’est-on pas très proche de la médecine idéale ?



Dr Jean-Pierre Willem
 (spécialiste des huiles essentielles,
Président fondateur de l’ONG
« Les Médecins aux Pieds Nus »)




Préambule





Ce livre se veut une célébration des vertus énergétiques et vibratoires des huiles essentielles (HE) ainsi que des essences aromatiques naturelles. Elles s’avèrent être un outil efficace pour des praticiens de nombreuses techniques corporelles.

L’aromathérapie est à l’affiche. Les laboratoires cosmétiques vantent l’efficacité de leurs produits grâce à la présence (aussi faible soit-elle) d’HE et d’essences naturelles. De même, chaque jour, apparaissent de nouveaux produits : des bougies parfumées à la citronnelle pour éloigner les moustiques en passant par du thé aromatisé à la bergamote, des shampooings de grandes et de moins grandes marques jusqu’aux savons. Le message véhiculé semble être : « ce sont des produits de bien-être sans risque ». Ce message est ambigu. Certes, il est porteur d’une vérité (les HE et les essences naturelles offrent une gamme presque infinie de possibilités pour améliorer notre santé). Cependant, l’affirmation « leur utilisation est sans risque… dans le bain, en massage, dans le thé, etc. » est fausse.

Tout à la fois concentré d’énergie, bouquets de parfums, force vivante offerte par la nature, les HE soignent, guérissent, délassent le corps, parfument et assainissent la maison. Puissantes et délicates, elles donnent le meilleur pour qui sait les choisir et les employer, mais se révèlent dangereuses lors d’utilisation imprudente.

De fait, l’utilisation des HE n’est pas chose simple ! Elles ne sont pourtant pas répertoriées comme des médicaments. Ceci n’enlève en rien les risques de toxicité de certaines de ces substances aux principes actifs puissants, complexes et variés. Ce n’est pas un hasard si, pour la plupart des médicaments de prescription, les chimistes trouvent leur inspiration dans des substances naturelles (les trois quarts des médicaments consommés en Occident sont issus de plantes). Si ces médicaments ne sont disponibles que sur ordonnance, c’est bien parce qu’ils contiennent des substances toxiques. Face à la complexité biochimique des HE, nous sommes en effet devant la même ambivalence que celle qui prévaut pour le médicament : en grec, le mot pharmakon, à l’origine du mot « pharmacie », signifie à la fois « poison » et « remède ». De même, tout usage hasardeux des huiles essentielles est irresponsable.

Dans le domaine des médecines complémentaires, les HE sont à ranger dans la gamme des produits hautement efficaces mais d’un maniement subtil. Leur dosage se limite d’ailleurs à quelques gouttes tout au plus. Ces « bombes thérapeutiques », qui concentrent jusqu’à cent fois certains principes actifs de la plante, ne sont pas uniquement intéressantes lors de « petits bobos ». Dans de nombreux cas, elles peuvent avantageusement remplacer certains médicaments. Elles se situent au carrefour de la médecine, de la santé, de l’hygiène et de la beauté.

L’HE a la particularité de pénétrer en quelques secondes tout l’organisme par la peau. Une fois appliquée, on ne peut plus l’enlever. Tous les principes actifs traversent l’organisme, du système respiratoire jusqu’au système urinaire. Les questions relatives aux dosages, au choix des huiles essentielles et à la connaissance des précautions d’emploi (voir p. 6) sont donc d’une importance cruciale.






Introduction





Alchimie du corps et de l’âme ? Comment les HE peuvent-elles être aussi puissantes et porteuses de vie ? Comment peuvent-elles agir avec autant d’efficacité, tant au niveau du corps physique que des structures émotionnelles et psychiques ? Autant de questions auxquelles ce livre souhaite apporter un éclairage nouveau et concret.

Parmi les grands principes qui ont fasciné l’humanité depuis l’aube des temps, celui de l’alchimie des contraires n’est ni le moindre, ni le plus simple. Qu’est-ce qui relie le jour et la nuit, le féminin et le masculin, le haut et le bas, le vulgaire et le subtil, le corps et l’esprit… ? La recherche du « Grand Œuvre », quête incessante des alchimistes de tout temps, va bien au-delà de la simple transformation du plomb (le vulgaire) en or (le précieux). Cette exploration cache la recherche de ce qui donne sens à la vie, la quête de ce fil si ténu, et pourtant si puissant, que l’on appelle l’âme et par lequel les inverses se rencontrent et se pacifient. Il en est ainsi de tous les plans de la vie : lorsque les « contraires » s’additionnent au lieu de s’opposer, ils produisent une synergie d’une force sans pareille.

La manifestation de l’existence (que l’on appelle incarnation) s’appuie sur cette bipolarité : le Yin et le Yang pour les Orientaux, le corps et l’esprit pour les Occidentaux, le particulaire et le vibratoire pour les physiciens quantiques… Cette bipolarité se retrouve partout, quel que soit le domaine que l’on observe. Elle existe en effet dans tous les plans de la vie et celui de la santé ne fait pas exception à cette règle. En Occident, la médecine moderne allopathique est tombée dans le piège de la prise en compte du seul symptôme. Le refus des individus de souffrir et le caractère inacceptable de la maladie (porteuse, bien souvent, d’une idée de défaite) ont légitimé la prépondérance de la lutte contre la maladie au détriment de la préservation de l’état de santé. D’autres approches ont, quant à elles, uniquement privilégié la recherche de la cause, avec les dérives que cela a parfois générées.

L’attitude juste réside probablement entre les deux, c’est-à-dire en une vision qui respecte le symptôme et l’information qu’il apporte, tout en prenant en compte la notion du terrain (physique ou psychique). La Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC) et les approches énergétiques orientales intègrent cette globalité. Il est tout de même bon de rappeler que la médecine « hippocratique », avec son concept des humeurs, était déjà, quatre siècles avant Jésus-Christ, une médecine globale. Les quatre humeurs, déterminées par Hippocrate, médecin grec et père de la médecine occidentale, décrivent les tempéraments humains (sanguin, bilieux, nerveux et lymphatique), tant sur le plan physique que psychique. Elles sont indissociables de l’environnement et du temps. Le sanguin est chaud et humide comme le printemps, le bilieux, chaud et sec comme l’été, le nerveux, froid et sec comme l’automne, et le lymphatique, froid et humide comme l’hiver. Dans cette optique, le médecin doit rechercher l’équilibre des quatre humeurs chez son patient sans oublier de prendre en compte son environnement, son alimentation et son tempérament. Une approche de la santé que nous avons malheureusement oubliée depuis trop longtemps…

Les huiles essentielles constituent, à notre sens, une voie réunissant les qualités du manifesté et du caché, du naturel et de l’efficacité « immédiate », du chimique et de l’alchimique, du pondéral et du subtil, de l’action sur l’effet et du traitement de la cause. De cette extraordinaire rencontre des opposés peut naître l’alchimie de la complémentarité.

Nous avons choisi de présenter succinctement les différentes approches sur les HE (aroma-médecine, olfactothérapie et phyto-énergétique) ainsi que les différentes applications (voies interne et externe) afin de permettre au lecteur d’avoir une connaissance et une compréhension générale de l’usage des HE. Les HE peuvent être utilisées de façon symptomatique (c’est le champ de l’aromathérapie), de façon psycho-émotionnelle (c’est alors le champ de l’olfactothérapie) ou de façon générique et globale (c’est le champ de la phyto-énergétique, objet principal de cet ouvrage).


Une nouvelle approche : la phyto-énergétique

Le sujet principal et novateur de cet ouvrage réside dans ce concept de la « phyto-énergétique ». Ce néologisme est né de la rencontre de Elske Miles et de Michel Odoul. L’aromathérapie (branche de la phytothérapie) et l’énergétique (Shiatsu, Médecine Traditionnelle Chinoise) étaient pourtant deux contraires que rien ne destinait à se croiser.

Elske Miles est née en Afrique du Sud, en pleine ségrégation et dans une culture imprégnée des traditions du bush et du chamanisme autant que de celles d’une société occidentale anglo-saxonne. Indépendante et autonome, elle poursuit des études littéraires qui la conduisent à l’obtention, à l’Université de Paris VII, d’un doctorat en Littérature française (avec félicitations du jury). Attirée par les manières subtiles de soigner, elle se forme auprès de la South African Reflexology Academy où elle obtient un diplôme de réflexologue professionnelle.

En venant s’installer en Europe, elle découvre l’univers des plantes et des huiles essentielles et se forme auprès de l’Association française d’Aromathérapie et de Dominique Baudoux, son fondateur. Depuis, en dehors de la réflexologie plantaire, elle enseigne la connaissance des huiles essentielles à l’Institut Français de Shiatsu à Paris (créé par Michel Odoul). La formation qu’elle y dispense intègre un niveau d’initiation à l’aromathérapie ainsi qu’un cursus professionnel complet.

L’aromathérapie occidentale vous sera proposée dans le chapitre 1 de l’ouvrage.

Michel Odoul est né en France, pays de Descartes, où il baigna dans une culture de certitudes matérialistes. Diplômé d’une École supérieure de Commerce, c’est en tant que cadre supérieur « stressé » qu’il rencontre l’Orient à travers l’Aïkido et le Shiatsu. Ces deux pratiques, basées sur une vision du monde aux antipodes de celle qu’il avait apprise, l’ont conduit à se consacrer totalement à l’étude puis à la pratique professionnelle des approches énergétiques, et plus particulièrement du Shiatsu.

Les fondamentaux de la Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC) vous seront présentés dans le chapitre 2 de l’ouvrage.

Tous deux ont vite partagé une évidence : les huiles essentielles permettent d’allier le moléculaire et le subtil, la substance et l’essence ! En effet, après avoir suivi les formations animées par Elske Miles à l’Institut Français de Shiatsu, Michel Odoul a rapidement découvert que chaque HE, de même que chaque méridien énergétique du corps, possédait une puissante vibration électromagnétique qui lui était propre.

En faisant pour la première fois le lien entre les HE et la MTC, Elske Miles et Michel Odoul ont alors établi une cartographie précise des structures moléculaires et vibratoires propres à chaque HE.

La façon dont ils sont parvenus à bâtir un pont entre l’Orient et l’Occident sera détaillée dans le chapitre 3.

Ils ont alors pu envisager, pour la première fois, de se servir de l’action énergétique de ces substances naturelles et vibratoires : les HE se transforment alors en « aiguilles d’acupuncture liquides », démontrant ainsi un potentiel de vie insoupçonné.

Le caractère novateur du concept des auteurs réside en effet dans la découverte du fait que la « fréquence » propre à certaines huiles essentielles est en résonance avec celle de chacun des méridiens d’acupuncture. L’huile essentielle « à l’unisson du méridien » est alors à même de produire un résultat équivalent à celui des aiguilles.

Le principe de l’acupuncture est basé sur la vision « vibratoire », c’est-à-dire électromagnétique, de notre univers. Dans cette vision, les aiguilles d’acupuncture jouent le rôle d’antennes, à la manière de nos antennes radio ou de télévision. Lorsqu’on les place sur un point d’acupuncture, et selon la façon dont elles sont mises, elles captent l’énergie environnante pour la communiquer au point ou au méridien concerné ou, au contraire, enlèvent l’énergie présente en excès sur le point ou le méridien. Elles redonnent à un point ou à une zone son juste équilibre.

Le quatrième et dernier chapitre de l’ouvrage donne une « trousse phyto-énergétique » qui permettra, par le biais d’applications sur des zones précises et avec des mélanges ciblés, de rééquilibrer tant le terrain que les symptômes.











1

L’aromathérapie occidentale










La phytothérapie (santé par les plantes) est l’une des plus vieilles thérapeutiques du monde. Les plantes aromatiques (poivre, clous de girofle, thym, estragon, basilic, menthe, romarin, ail, cardamome, anis…) n’ont en effet jamais cessé d’être utilisées comme plantes condimentaires mais aussi médicinales. Tout y est bon : racine, tige, feuilles, bourgeon, écorce, graines, fleurs… La phytothérapie a été, et reste, le mode médical le plus employé. L’aromathérapie, d’origine française, est une branche spécialisée de la phytothérapie. Elle se concentre sur l’utilisation des essences aromatiques extraites par simple pression ou par distillation de plantes aromatiques (huiles essentielles).

Culturellement, les Français ont un goût et un odorat extrêmement développés. Depuis des siècles, ils s’exercent notamment à parfaire l’art de la distillation de plantes aromatiques pour un usage cosmétique. Il n’est donc guère étonnant que l’aromathérapie soit née et se soit ainsi popularisée depuis l’Hexagone. L’approche très particulière, scientifique et pragmatique, de « l’école française d’aromathérapie » (aujourd’hui représentée par le biochimiste Pierre Franchomme, son président d’honneur, et par Dominique Baudoux, son président) remonte aux écoles de médecine et de pharmacie de Paris et de Montpellier, voilà plusieurs siècles. Cette « école » est universellement réputée, tant pour son très haut niveau des connaissances que pour les pistes (médicale, psycho-olfactive et corporelle) qu’elle ouvre.





Qu’est-ce que l’aroma-médecine ?





L’usage médicinal des huiles essentielles (HE) est connu en France sous le nom d’aromathérapie médicale, ou encore d’aroma-médecine. C’est le biochimiste et parfumeur René Maurice Gattefossé qui a inventé le néologisme « aromathérapie », au début du XXe siècle, après s’être aperçu, par hasard, des vertus antibactériennes et cicatrisantes de l’HE de Lavande. L’histoire est restée célèbre : un jour, dans son laboratoire, M. Gattefossé se brûla la main lors d’une explosion. Pour refroidir sa brûlure, il plongea par réflexe sa main dans le récipient le plus proche, rempli d’HE de Lavande. La douleur fut soulagée presque immédiatement. Au bout d’une semaine, il constata qu’il ne restait guère de trace de l’accident. De là naquit son intérêt pour les vertus thérapeutiques des HE. C’est ainsi que durant les années 1920-1930, il mit en exergue les grandes lois fondamentales de l’action des HE.

En 1964, c’est encore un Français, le docteur Jean Valnet, qui vanta la puissance antibactérienne de ces merveilles de la biochimie naturelle, en publiant un véritable plaidoyer pour l’aromathérapie1. En 1971, avec le docteur Maurice Girault, il fonda l’Association d’Études et recherches en Aromathérapie et phytothérapie (AERAP). Cet homme, au parcours remarquable, valorisa sa vie durant la médecine dite de « terrain ».

En 1978, deux Français, à nouveau, s’intéressèrent aux HE d’un point de vue clinique. Trois traités de phytothérapie et d’aromathérapie furent publiés : L’Aromatogramme et Les Maladies infectieuses, du docteur Paul Belaiche et Gynécologie, du docteur Girault.

L’aromathérapie médicale (ou aroma-médecine) s’inscrit, à sa façon, dans la logique de l’allopathie : le médecin (ou le naturopathe) soigne les symptômes provoqués par une maladie en remplaçant des médicaments chimiques, ou de synthèse, par des HE dont l’intégralité des principes actifs provient des plantes aromatiques. C’est la médecine naturelle par excellence.

Les produits chimiques sont des substances mortes, donc dangereuses, perturbatrices des systèmes métaboliques naturels vitaux. Antibiotique ne veut-il pas dire anti-vie ? Par leur présence, le sol, les plantes, les animaux et l’homme se dévitalisent. À l’inverse, les HE sont des produits naturels qui favorisent une profonde revitalisation de l’organisme. Elles sont dites « eu-biotiques », c’est-à-dire qu’elles participent à la vie.

Il ne s’agit pas ici d’opposer le « tout chimique » au « tout naturel ». Les guerres destinées à défendre des « clochers » sont stériles. Les substances chimiques de synthèse ont donné des résultats exceptionnels que tout le monde reconnaît. Ces succès brillants furent d’ailleurs à l’origine de l’oubli des plantes médicinales pendant de nombreuses années. Cependant, l’action brutale et brève des drogues chimiques – où les effets recherchés sont souvent dépassés par des effets secondaires – explique la désaffection de plus en plus grande du public pour ces méthodes classiques. Les patients aspirent désormais à des médications plus douces, plus naturelles. Ceci explique le renouveau de la phytothérapie et de l’aromathérapie. La chimie a une place à occuper, mais non exclusive.
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